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Pour leur exposition à 40mcube, Aurélie Ferruel & Florentine 
Guédon explorent le rapport à la terre, et notamment leur rap-
port personnel à cet élément, dont elles réalisent l’ampleur de 
l’influence sur leur vie et leur travail. Elles présentent sculp-
tures, peintures et œuvres sonores pour aborder la question de 
la transmission, de l’héritage, mais aussi celle de notre rapport 
à l’environnement et au vivant.

Présentation de l’exposition

Depuis la création de leur duo, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon 
ont toujours affirmé leurs origines sociales et géographiques, qui les 
réunissent, dans leur pratique artistique. Le milieu rural, l’agriculture, 
le rapport aux animaux ou les coutumes et traditions sont largement 
représentés dans leurs sculptures et installations. Ils sont aussi mis 
en scène dans leurs performances, pratique qu’elles développent 
souvent dans leurs expositions. À travers ces références parfois 
croisées avec d’autres venant de régions plus lointaines, les deux 
artistes soulignent le caractère universel des folklores et rituels. 
Pour leur exposition à 40mcube intitulée Nouaison, terme de bota-
nique qui désigne la première étape de la formation d’un fruit lorsque 
la fleur a été fécondée, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon réarti-
culent leur mode de collaboration pour en interroger les contours 
et en repenser le fonctionnement. Leur recherche se focalise sur le 
rapport à la terre de manière générale, et sur leur propre rapport à 
cet élément, dont elles réalisent l’ampleur de l’influence sur leur vie 
et leur travail à différent niveaux : intime, symbolique, familial, sen-
sible, juridique, social, sociétal, écologique, psychologique. Elles 
produisent une installation composée de différents matériaux (tor-
chis, bois, céramique, verre, textile) pour laquelle elles créent un en-
vironnement sonore. Réalisé à partir d’entretiens qu’elles ont menés 
avec leurs proches, mais aussi avec une juriste et une psychologue, 
cette nouvelle œuvre leur permet d’aborder sous différents angles 
les questions de la transmission et de l’héritage.
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Aurélie Ferruel est née en 1988 et Florentine Guédon en 1990. Elles 
vivent et travaillent entre Suré, Saint-Mihiel, Montournais et Passa-
vant-sur-Layon. Elles sont diplômées en 2012 de la faculté des arts 
de Lisbonne et en 2013 de l’École supérieure des beaux-arts d’An-
gers, où elles se rencontrent. Elles travaillent en duo depuis 2010. 
En 2014, elles ont participé à la première session de la formation 
professionnelle pour artistes GENERATOR, portée par 40mcube, et 
en 2015 elles remportent le prix de la jeune création à la biennale de 
Mulhouse.

À travers des œuvres liées au vivant où cohabitent installation, 
sculpture, peinture et performance, et où se mêlent de multiples 
matières (terre, tissus, verre, torchis, céramique, etc.), leur pratique 
artistique s’articule autour des notions d’altérité et de transmission 
(orale, écrite, gestuelle) de traditions, de coutumes, de savoir-faire.

Elles commencent très tôt par prendre leurs propres familles comme 
sujets de leur travail, en explorant notamment ce qui fait l’identité de 
chacun·e et ce qu’elles leur ont transmises. Aurélie Ferruel & Floren-
tine Guédon sont toutes deux originaires du milieu rural, l’une en 
Normandie, l’autre en Vendée. Elles ont appris de membres de leurs 
familles différents savoir-faire qu’elles utilisent dans leur travail. Par 
sa grand-mère, Florentine Guédon a ainsi découvert l’usage de la 
machine à coudre. Par son père, Aurélie Ferruel a expérimenté la 
taille du bois à la tronçonneuse, technique qu’elle utilise aujourd’hui 
pour faire ses sculptures.

À la suite de leurs premières créations tournées vers le cercle fami-
liale, elles ont déployé un travail quasi anthropologique au contact 
de groupes de personnes, proches ou inconnues, et de diverses 
communautés : les traditions, les légendes, les rites, les costumes, 
les chants, ou encore les spécialités gastronomiques rythment 
depuis lors leurs créations.

Présentation des artistes
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Quelques mots des artistes

La croyance pour nous se place avant tout dans la matière et les 
états dans laquelle elle va se retrouver quand on va la transformer. 
Ça croise également nos propres croyances, qui sont à la fois des 
croyances populaires et des croyances dans l’art : c’est ce qui nous 
amène à avoir cette pratique. Nous nous servons également des 
croyances des personnes que nous allons rencontrer dans notre 
pratique, et qui viennent s’intégrer à cette matière.

Travailler cette matière, arriver à ces sculptures et pouvoir y réfléchir 
l’une et l’autre, se demander comment avoir ce moment toujours 
ancré dans le vivant avec elles, c’est ce qui amène notre travail de 
performances : avoir avec ces sculptures quelque chose qui se crée 
une fois qu’elles sont réalisées.

La performance va nous permettre de donner une certaine charge 
à nos sculptures. Il y a un rapport plus que formel de contact avec 
la matière, qui fait que par la performance, on va pouvoir porter les 
objets et les sculptures. Ces sculptures, qui sont assez lourdes et 
contraignantes, si on les emploie comme des costumes, elles vont 
nous mettre dans un état de concentration qui va nous permettre de 
faire ces performances et nous mettre parfois dans un état proche 
de la transe. 

La culture orale est très importante. Dans la construction même de 
notre pratique, tout se passe dans les échanges entre nous, mais 
aussi avec les autres. Nos rencontres ne sont jamais déterminées 
à l’avance, on laisse la place au hasard, sans chercher à aller dans 
des directions précises, même si parfois on peut être attirées par un 
sujet, un événement ou une matière. Notre déclic artistique est venu 
de notre entourage, aussi bien au niveau de l’apprentissage que de 
la vision de voir et faire les choses. Notre pratique est engendrée par 
tout un tas d’autres personnes : finalement, on est beaucoup plus 
nombreuses que deux. Tout cela nous permet de réfléchir au duo, à 
la question de l’égo, et de voir comment tout cela se construit. 

Extrait de l’interview d’Aurélie Ferruel & Florentine Guédon dans l’émission 
Par les temps qui courent diffusée sur France Culture le 27 février 2020, à 
réécouter en podcast ici.

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/par-les-temps-qui-courent/aurelie-ferruel-et-florentine-guedon-quand-on-cree-on-veut-toujours-etre-surprises-4840210
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Vues d’œuvres
des artistes

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Triple Sommeil, 2020, performance, en collaboration avec Richard Neyroud, bois, verre, tissu et 
céramique. Production : CRAC 19, Montbéliard. Photo : DR.

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Bouffes, Baises et Bagarres, 2021, sculpture / installation, torchis, bois, verre et céramique. 
Production : FRAC Pays-de-la-Loire. Photo : Fanny Trichet.
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Vues d’œuvres
des artistes

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Culte, 2017, installation, bois de séquoia, tissu. Production : Galerie Duchamps, Yvetot.
Photo : DR.

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Parures de Fête, 2021, sculpture, torchis, métal, verre et céramique. Production : La Villette, Paris. 
Photo : Aurélie Ferruel & Florentine Guédon. 

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Avaler par un trou, 2022, sculpture / installation, torchis, cire d’abeille, bois, verre, tissu, laine, coton 
et céramique. Production : La Halle. Photo : Blaise Adilon. 
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Vues d’œuvres
des artistes

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Avaler 
par un trou, 2022, détail, sculpture / instal-
lation,  torchis, cire d’abeille, bois, verre, 
tissus, laine, coton et céramique.
Production : La Halle. Photo : Blaise Adilon. 

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Guider par 
les gorges, 2022, détail, sculpture / performance, 
bois, verre, coton et céramique.
Production : Fondation Pernod Ricard, Paris.
Photo : Aurélien Mole.
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Champs thématiques de l’exposition

Mots clés Artisanat Coutumes Follklore Costumes 
Environnement Nature Altérité Textile 
Ruralité Matière Vivant Peinture
Sculpture Matériaux Transmission Terre

1. De nombreuses techniques artistiques

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon entremêlent différentes tech-
niques dans leur travail : sculpture en bois, en céramique, en verre, 
en terre ou en torchis, modelage ou taille directe, couture, peinture, 
vidéo, performance, création d’objets ou de costumes. À l’image 
d’un certain nombre d’artistes contemporain·es, elles ont une pra-
tique qu’on qualifie de pluridisciplinaire, c’est-à-dire qu’elles font 
usage de différents moyens d’expression plastique, sans hiérarchie 
entre eux. L’exposition est l’occasion d’évoquer plusieurs tech-
niques pour montrer la richesse des possibilités de création.
Le dessin, la peinture ou la sculpture sont souvent les premières 
techniques auxquelles on pense lorsqu’on parle d’art. Mais depuis 
le XXe et les avant-gardes artistiques, les artistes ont multiplié les 
moyens de création. Nous présentons ici quelques techniques par-
mi celles utilisées par Aurélie Ferruel & Florentine Guédon.

Installation
Une installation est une œuvre conçue pour occuper un lieu spé-
cifique. Ce lieu peut être un espace intérieur (centre d’art, musée, 
galerie) ou extérieur (espace public). Une installation est souvent 
éphémère car directement liée au lieu dans lequel elle est présentée.
Les installations sont composées de différents éléments tels que des 
objets (fabriqués par l’artiste ou non), des matériaux, des écrans, 
des lumières, des sons… Le·la spectateur·trice parfois est invité·e à 
participer pour activer l’œuvre. Les installations sont souvent créées 
pour transformer l’environnement dans lequel elles sont présentées 
et en modifier la perception. Ce sont autant des œuvres à voir que 
des expériences à vivre.
La pratique de l’installation a émergé dans les années 1960 et 1970. 
Elle a permis une nouvelle perception du monde et a créé une cer-
taine proximité entre l’œuvre et le·la spectateur·trice.

Sculpture
De petit ou de grand format, en terre, en pierre, en bois, en métal, 
en verre, en sable, éphémère ou pérenne, unique ou éditée en série, 
décorative, ornementale ou porteuse de message, en bas relief, haut 
relief, ou en ronde bosse… La sculpture présente une immense di-
versité. Ce qui réunit toute cette variété, c’est la caractère tri-dimen-
sionnel de cette technique : hauteur, largeur et profondeur. Lorsque 
l’objet ne se détache pas de son support ou de son arrière-plan 
(par exemple un mur) on parle de sculpture en « bas relief ». Si les 
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formes se dégagent presque complètement, on parle de sculpture 
en « haut-relief ». Enfin, si l’objet est entièrement dégagé et que l’on 
peut tourner tout autour, il s’agit d’une sculpture en ronde bosse. 
Les méthodes classiques de sculpture font généralement appel à 
l’argile, à la pierre (notamment le marbre), au bois ou au métal (no-
tamment le bronze).
On peut distinguer différentes technique de réalisation : 
- la taille directe : elle procède par le retrait de matière en taillant 
directement dans un bloc de matière brute. Cette technique est sou-
vent utilisée pour le bois ou la pierre.
- le modelage : à partir d’une matière souple, comme l’argile, c’est 
la main de l’artiste qui donne la forme.
- le moulage : à partir d’un modèle faire par l’artiste, un moule est 
fabriqué qui permet de reproduire la sculpture en plusieurs exem-
plaires identiques.
- l’assemblage : il consiste à réunir plusieurs techniques de sculp-
ture et plusieurs matériaux, voire à faire usage d’objets préfabriqués, 
pour faire l’œuvre en volume.
Les premières œuvres taillées remontent à la Préhistoire. Les hommes 
et les femmes sculptent alors des petites statuettes en pierres ou en 
os représentant le plus souvent des animaux ou des silhouettes de 
femmes, appelées par la suite Vénus, de manière anachronique, par 
les archéologues et historien·nes de l’art. 
Depuis l’Antiquité, la sculpture occupe une place très importante 
au sein des arts et atteint un très haut niveau de technicité dans la 
Grèce classique et dans la Rome antique. Au Moyen-Âge, la sculp-
ture religieuse est omniprésente (chapiteaux, portails ou tympans 
des bâtiments religieux).
Au XXe siècle, des artistes explorent de nouvelles possibilités tech-
niques et artistiques pour la sculpture : le socle disparaît, permettant 
une union de la sculpture et de l’espace dans lequel elle se trouve, 
Marcel Duchamp utilise des objets préfabriqués dans ses ready-
made, Brancusi réalise des sculptures abstraites, tout comme Jean 
Arp ou Henry Moore, Calder explore le mouvement dans ses mo-
biles… Les œuvres sont aussi bien minimales (Donald Judd, Carl 
André, Didier Vermeiren) qu’excessivement ornées (Jean-Michel 
Othoniel, Wim Delvoye, Joana Vasconcelos)… La sculpture s’élargit 
aussi au collage, à l’assemblage d’objets, et à l’utilisation de maté-
riaux modernes (acier, plastique, plexiglas), offrant des possibilités 
infinies qu’explorent les artistes.

Florentine Guédon réalise des sculptures en bois en utilisant la taille 
à la tronçonneuse, technique complexe qu’il faut savoir manier avec 
finesse et précision car toute action est définitive. Le duo Ferruel & 
Guédon réalise aussi pour l’exposition des sculptures en verre et en 
céramique. Il est alors possible d’aborder lors de la visite les notions 
de techniques et matières pour la réalisation de sculptures.
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Performance
La performance est une pratique artistique apparue au XXe siècle avec 
le mouvement Dada. Elle se définit par l’exécution en public d’une 
action par un·e ou plusieurs artistes, ou par un·e performeur·euse.
Les performances peuvent être improvisées ou chorégraphiées 
et peuvent inclure une variété d’éléments tels que la musique, la 
danse, la parole, le mouvement, les costumes, les décors et les ins-
tallations. Les performances nécessitent parfois une ou plusieurs 
interactions avec le public.

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon conçoivent souvent des perfor-
mances qu’elles réalisent au sein même de leurs expositions. Elles 
en permettent ainsi une autre perception.

Peinture
Technique pratiquée depuis la préhistoire (Lascaux, Grotte Chauvet, 
Nawarla Gabarnmang en Australie, etc.), la peinture parcourt toute 
l’histoire de l’art. Au fil du temps, ce médium a évolué pour inclure 
de nombreuses techniques (aquarelle, huile, acrylique, gouache, 
fresque) et des styles différents (du figuratif à l’abstraction).  À la 
Renaissance (période qui s’étend du début du XVe siècle à la fin du 
XVIe siècle), les peintres ont introduit de nouvelles techniques qui 
ont permis de créer des illusions de profondeurs, de perspectvie, 
et de réalisme dans leurs tableaux, avec la volonté d’imiter toujours 
plus précisément le réel.
Jusqu’au début du XXe siècle, la peinture est surtout figurative. 
L’abstraction fait ensuite son apparition, avec des artistes vont faire 
des formes et des couleurs les sujets mêmes de leurs œuvres : Hil-
ma Af Klint, Kandinsky, Mondrian, Malevitch, Bridget Riley. Certains 
comme Jackson Pollock ou les artistes du mouvement expression-
niste abstrait vont jusqu’à laisser apparent le geste, qui devient à 
son tour le sujet.
Alors que les possibilités de création offertes par la peinture sem-
blaient avoir été épuisées, des artistes contemporains en renou-
vellent le potentiel. À la fin des années 60, le groupe Support/Sur-
face remet non seulement en cause la question du sujet, mais aussi 
celle des éléments constitutifs de la peinture (support, matériaux, 
techniques) : la peinture doit-elle obligatoirement se faire sur une 
toile ou peut-elle envahir d’autres surfaces ? Matériaux, gestes 
créatifs, et œuvre finale sont mis sur un pied d’égalité.
Aurélie Ferruel & Florentine Guédon présentent dans leur exposition 
trois peintures dans lesquelles s’unissent motifs végétaux et floraux,  
et représentation animale. Elles y mettent l’accent sur le caractère 
nourricier de la terre.

La vidéo
La vidéo s’est développé dans le champs des arts plastiques à par-
tir des années 1960, en partie grâce aux progrès technologiques qui 
ont facilité l’accès à des équipements qui étaient auparavant coû-
teux et encombrants. Le premier système d’enregistrement vidéo 
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2. Une diversité de matériaux
En écho à la multitude des formes d’expression de l’art contempo-
rain, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon utilisent, sans hiérarchie, 
une grande diversité de matériaux pour réaliser leurs œuvres : bois, 
céramique, verre, terre, torchis, tissus. Nous présentons ici cer-
taines matières en lien avec la pratique des artistes. La visite de 
l’exposition est l’occasion d’aborder la notion des médiums dans 
l’art contemporain.
La terre est une matière qui présente une grande variété : compo-
sition, couleurs, nuances, textures… Elle est facilement malléable et 
peut être façonnée à la main et/ou en faisant usage d’outils manipu-
lés par la main de l’artiste. C’est le matériau du modelage.
La pierre a été utilisée dès la préhistoire pour façonner des formes 
qu’on peut associer alors à une dimension spirituelle, votive, ou reli-
gieuse. Sa résistance, son caractère « éternel », en fait un matériau 
privilégié, qu’on retrouve à toutes les époques, jusque dans l’art 
contemporain. Pour lui donner une forme, la pierre doit être tail-
lé, ce qui nécessite l’usage d’outils spécifiques et induit certaines 
contraintes : en fonction de sa composition, la pierre peut être en 
effet plus ou moins facilement taillée, et différents niveaux de dé-
tails sont obtenus. Ainsi, si le tuffeau se taille facilement et permet 
d’obtenir une grande précision, le granit se travaille beaucoup plus 
difficilement et n’offre pas la possibilité de réaliser de petits détails.
Le bois doit, comme la pierre, être taillé pour donner la forme. Pour 
cela, différents outils peuvent être utilisés. Aurélie Ferruel & Floren-

portable a été commercialisé dans les années 70 et a donné accès 
pour les artistes plasticien·nes à un nouveau médium. L’art vidéo 
a été influencé par le cinéma expérimental et la performance artis-
tique. La vidéo est parfois liée à la pratique de la performance : elle 
en permet la captation et offre ainsi la possibilité d’en conserver une 
trace qui devient à son tour une œuvre. La vidéo peut aussi être uti-
lisée pour créer des œuvres proches du cinéma, qu’il soit de fiction 
ou documentaire. Elle intègre aussi parfois des installations.
Même si la vidéo n’est pas présente dans l’exposition Nouaison, 
Aurélie Ferruel & Florentine Guédon ont pu l’utiliser, par exemple 
dans leur film Danse avec le cul réalisé en 2015.

Son
Dans l’exposition Nouaison, les artistes proposent deux œuvres so-
nores. Dans la première, qui est diffusée dans l’espace d’exposition, 
elles donnent à entendre la parole de membres de leurs familles 
qui exercent une activité agricole ou d’élevage, et qui témoignent 
de leur rapport à la terre, à la nature, au paysage, aux animaux... 
En y intégrant de nombreux effets tels que réverbération, écho, ou 
trémolo, la bande sonore infuse une atmosphère entre réalisme et 
fiction.
La seconde œuvre sonore est diffusée sous une forme plus intime, 
grâce à des casques audio. Une psychologue et un notaire y parlent, 
de leur point de vue respectif, de questions de succession, de trans-
mission, d’héritage.



13

tine Guédon font par exemple usage de la tronçonneuse et ont donc 
un rapport très physique au bois pour faire leur sculpture.
Le textile est aussi une matière qui a été utilisée très tôt dans l’his-
toire de l’art. Si ses traces les plus anciennes ont disparu en raison 
de la fragilité du matériau, on en a trouvé des vestiges dans l’Égypte 
ancienne, en Grèce, dans l’Empire Romain, ou au Moyen Âge (par 
exemple la tapisserie de Bayeux, ou encore les multiples tentures et 
tapisseries qui ornaient les pièces des châteaux). Au XIXe siècle, le 
textile est un moyen d’expression pour les artistes travaillant dans le 
mouvement Arts and Crafts qui prônait le retour à l’artisanat et l’uti-
lisation de matériaux naturels. Au XXe siècle, avec l’atelier textile de 
l’école du Bauhaus en Allemagne, le tissu devient un médium artis-
tique à part entière. À l’époque contemporaine, des artistes comme 
Louise Bourgeois, Joseph Beuys, Robert Morris, Annette Messager, 
Sylvie Fleury ou Sheila Hicks en ont fait un usage central dans leur 
travail. Les matières sont nombreuses (laine, lin, coton, etc.) et per-
mettent une diversité d’esthétique. Aurélie Ferruel & Florentine Gué-
don utilisent du tissus pour réaliser aussi bien des costumes que 
des étendards et fanions, ou encore des tentures.

La céramique est elle aussi une pratique ancienne et source 
constante d’innovation pour les artistes, artisans ou designers. Uti-
lisée dès la préhistoire, elle est encore présente dans l’art contem-
porain où elle connaît un nouvel engouement ces dernières années. 
Les artistes en exploitent toutes les possibilités aussi bien en terme 
de formes que de techniques (faïence, grès, porcelaine, terre cuite, 
terre vernissée, etc.).
Le verre est utilisé depuis environ 3000 ans avant notre ère. Les 
techniques de fabrication se sont diversifiées pendant des siècles, 
avec par exemple l’apparition de la canne à souffler au 1er siècle 
avant notre ère, qui rendra possible la diversification des formes. Au 
Moyen Âge, le vitrail exploitent les possibilités lumineuses et colo-
rées de cette matière. Avec la révolution industrielle du XIXe siècle, 
le verre est produit en grande quantité et pénètre toute la société, ce 
qui en atténue la préciosité et, dans le champ artistique, brouille la 
frontière entre les arts plastiques, l’artisanat et l’industrie. Pour leur 
exposition à 40mcube, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon réalisent 
plusieurs pièces en verre qui viennent prendre place dans leur ins-
tallation.

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon mènent dans leur travail une 
réflexion qui s’inscrit dans une démarche presque anthropologique. 
Outre leur propre héritage culturel, elles s’intéressent à différents 
groupes de personnes et de communautés et à leurs cultures et 
traditions. Elles en explorent les codes et les réinvestissent ensuite 
dans leurs créations.
L’anthropologie se définit comme la science qui étudie l’être humain 
du point de vue physique et culturel (croyances, traditions, modes 
de vie, etc.). Elle s’intéresse notamment à ce qui fait que l’autre est 
autre. L’altérité, qui signifie « autre » et désigne donc la différence, 
est très présente dans la démarche anthropologique. L’altérité, c’est 

3. L’anthropologie et l’altérité



14

en quelque sorte s’ouvrir à ce qui est extérieur à soi. Le travail d’Au-
rélie Ferruel & Florentine Guédon nous amène donc à nous intéres-
ser aux notions de transmission et de partage qui vont de pair avec 
celle d’altérité.

Notre identité, nos racines, nos origines, nos appartenances cultu-
relles, la rencontre avec la culture des autres… Tout cela constitue 
un héritage qui peut se transmettre d’une génération à une autre. 
Aurélie Ferruel & Florentine Guédon s’intéressent à la transmission 
de la mémoire et de savoirs et savoir-faire, des traditions, des rituels. 
À partir d’un partage qui se fait par le langage oral ou écrit, ou bien 
par la participation à la vie de la communauté à laquelle elles s’inté-
ressent, les artistes réalisent des œuvres qui rendent comptent de 
la culture dans laquelle elles se sont immergées. Cet héritage cultu-
rel renvoie à l’histoire des idées mais aussi aux habitudes, qu’elles 
soient alimentaires ou vestimentaires, aux pratiques sociales, et à 
l’ensemble des savoirs, langage inclus…
Les rencontres sont l’un des moteurs principaux de la pratique ar-
tistique d’Aurélie Ferruel & Florentine Guédon. Elles s’intéressent 
notamment au folklore, notion qui renvoie à l’ensemble des produc-
tions émanant d’un peuple et se transmettant d’une génération à 
l’autre par voie orale et par imitation : traditions populaires (contes, 
récits, chants, musiques, etc.), immatérielles (rites, danses, etc.) et 
matérielles (techniques, costumes, outillage, etc.).

4. Transmission et partage

Par l’usage de certaines techniques comme le tissage, la broderie, 
la céramique ou le verre, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon font de 
nombreuses passerelles entre art et artisanat.
L’artisan et l’artiste ont de nombreux points communs. Ils·elles pro-
duisent tou·tes les deux des créations. Toutefois, leur statut a été 
rapidement différencié par les philosophes et critiques d’art.
Le terme « artisan » est issu du latin Artis « habileté », et « manus », 
« main ». Il désigne une personne qui a acquis une certaine maîtrise 
dans un art ou un métier, et réalise des objets qui ont vocation à 
avoir un usage ou à être des éléments d’ornementation. L’artisa-
nat est aussi un ensemble de savoir-faire précieusement élaborés et 
transmis au fil des siècles. Ce patrimoine immatériel fait partie de la 
culture et des traditions d’une société.
Le terme artiste renvoie à la notion de création originale. L’artiste 
produit des œuvres destinées à être exposées ou réalisées pour leur 
propre usage sans aucune autre finalité. 
Quelle est donc la distinction entre art et artisanat ? Les artistes 
maîtrisent des techniques et savoir-faire et les utilisent pour expri-
mer leur créativité. Un artisan est quant à lui contraint de suivre des 
règles précises pour créer un objet qui a une utilité par son usage. 
L’artiste expérimente à partir d’un savoir-faire et invente ses propres 

5. L’artisanat dans l’art
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règles au fur et à mesure qu’il réalise son œuvre. La technique n’est 
pas une finalité en soit, l’artiste ayant d’autres objectifs que l’usage 
de l’objet créé.
Un objet réalisé par un artisan peut ainsi se résumer à son usage 
tandis qu’une œuvre d’art invite à la contemplation. Les œuvres 
d’art sont ainsi considérées comme originales, tandis que les créa-
tions artisanales sont issues du bon usage de règles et savoir faire 
et produisent des objets parfaitement reproductibles.
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Ateliers de pratique

1. Dans quoi j’habite ?

Compétences et 
connaissances associées  

Arts plastiques 

Cycle 2 et 3 
Expérimenter, produire, créer 

Représenter le monde environnant ou 
donner forme à son imaginaire en explo-

rant la diversité des domaines (dessin, 
collage, modelage, sculpture…)

S’exprimer, analyser sa pratique, celle 
de ses pairs ; établir une relation avec 

celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité
Prendre la parole devant un groupe pour 

partager ses trouvailles, s’intéresser à 
celles découvertes dans des œuvres 

d’art.
Se repérer, dans les domaines liés 

aux arts plastiques, être sensible aux 
questions de l’art

S’ouvrir à la diversité des pratiques et 
des cultures artistiques.

Cycle 3 
 La représentation plastique et les

dispositifs de présentation
L’autonomie du geste graphique, pic-

tural, sculptural : ses incidences sur la 
représentation, sur l’unicité de l’œuvre, 

son lien aux notions d’original, de copie, 
de multiple et de série.

Matériel
- Supports rigides en carton (type 

calendrier)
- Argile auto-durcissante

- Des images de maisons typiques de 
différentes régions de France et du 

monde (maison en pierres, maison en 
bois, maison à colombages…). Voir les 

images ressources à la fin du dossier 
pédagogique

- Des éléments naturels collectés pour  
décorer les maquettes (feuilles d’arbres, 

gravillons, brindilles de bois…)
- Colle

- Ciseaux

Quelques artistes de référence
Laurent Tixador, Éric Tabuchi et Nelly 

Monnier, Gordon Matta-Clark

Dans le travail d’Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, il est souvent 
question de rencontres avec des communautés rurales et d’intérêt 
pour les traditions locales.
L’atelier Dans quoi j’habite ? invite les élèves à découvrir le rapport 
à la matière, à l’artisanat et à l’architecture vernaculaire qui anime 
les artistes dans leur travail. Avec de l’argile auto-durcissante et des 
éléments végétaux, les élèves s’inspirent d’habitats traditionnels 
pour réaliser de petite maquettes de maisons. Cette activité leur 
permet de travailler leur dextérité en ayant une approche du volume 
et des proportions.
À l’attention de l’enseignant·e : avant de commencer l’atelier, pré-
senter quelques images d’habitation de différentes régions en expli-
quant aux élèves les particularités de chaque construction (notam-
ment les formes et matériaux qui sont adaptés au contexte dans 
lequel est faite la construction; les images se trouvent à la fin du 
dossier, pages 25 à 33). Pour collecter la matière végétale néces-
saire à la réalisation des maquettes, organiser une sortie avec les 
élèves pour ramasser des feuilles, des petits morceaux de branches, 
des brins d’herbes, des petits cailloux, etc. Cette collecte peut être 
l’occasion de découvrir les variétés d’arbres, les plantes, etc.
Déroulement de l’atelier (illustrations page suivante).
1. Présenter aux élèves les images de maisons à reproduire en expli-
quant brièvement les matières utilisées pour les construire (voir les 
images pages 25 à 33).
2. Chaque élève choisit une des habitations montrées et la reproduit 
avec l’argile auto-durcissante.
3. Avec les végétaux collectés, décorer la maison, par exemple en 
insérant dans l’argile des gravillons, en mettant des feuilles d’arbres 
sur le toit, etc. Les brindilles peuvent être utilisés pour tracer des 
motifs dans l’argile.
4. Les maisons sont réunies pour former une sorte de village plein 
de diversité.
5. Chaque élève présente sa maison à ses camarades et en explique 
les particularités.
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Reproduire l’habitation choisie
avec de l’argile autodurcissante.

Orner la maquette avec les éléments naturels collectés : feuilles 
pour recouvrir la toiture ou les murs, petits cailloux pour la che-
minée ou les murs... Les brindilles de bois peuvent être utilisés 
pour tracer des motifs décoratifs dans l’argile.
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Ateliers de pratique

2. Les têtes molles

Compétences et 
connaissances associées  

Arts plastiques 

Cycle 2 
Expérimenter, produire, créer

S’approprier par les sens les éléments 
du langage plastique

Mettre en œuvre un projet artistique
Respecter l’espace, les outils et les 

matériaux partagés
 S’exprimer, analyser sa pratique, 

celle de ses pairs; établir une rela-
tion avec celle des artistes, s’ouvrir 

à l’altérité
Formuler ses émotions, argumenter 

une intention.

Cycle 3 
La matérialité de la production 

plastique et la sensibilité aux consti-
tuants de l’œuvre

 Prendre en compte l’influence des 
outils, des supports, matériaux et 

gestes sur la représentation en trois 
dimensions (volume)

Les qualités physiques des matériaux : 
caractéristiques des matériaux (maté-
riaux de récupération, matériaux non 

transformés, matériaux issus de trans-
formations physiques ou chimiques, 

biomatériaux)..

Matériel
- Feuille de papier cartonné format A4

- Tissus avec différents motifs et 
couleurs

- Pelotes de laine de
différentes couleurs

- Ciseaux
- Colle

- Élastiques
- Papier journal

Quelques artistes de référence
Dorothea Tanning, Louise Bourgeois

Aurélie Ferruel & Florentine Guédon s’intéressent aux traditions, 
aux légendes, aux rites, aux folklores, aux coutumes, et utilisent du 
textile pour réaliser certaines de leurs œuvres. Cet atelier propose 
aux élèves d’expérimenter l’usage du textile pour faire des créations 
plastiques représentant des personnages issus de contes bretons. 
Ils pourront aussi voir comment on passe d’un dessin préparatoire à 
une création finalisée par l’usage d’un matériau souple.
Déroulement de l’atelier (illustrations page suivante).
1. L’enseignant·e choisit dans cet e-book (https://beq.ebooksgra-
tuits.com/vents/Contes-Bretagne.pdf ) l’un des contes (à partir de 
la page 67 ; voir table des matières de l’e-book page 268). Lire en 
classe le conte.
2. Chaque élève choisit l’un des protagonistes du conte et le des-
sine, à l’exception de la tête, en grand sur la feuille de papier car-
tonné A4.
3. La tête du personnage est ensuite réalisée en volume : former 
une boule de la taille d’une petite orange avec du papier journal bien 
chiffonné. Envelopper cette boule avec du tissu, et refemer le tissu 
autour de la boule de papier à l’aide d’un élastique bien serré. Cou-
per le tissu en trop de manière à ne conserver que la boule envelop-
pée. Avec de la colle en tube, fixer cette boule au niveau de la tête 
du personnage dessiné.
4. Découper dans d’autres tissus les formes pour faire les yeux, le 
nez et la bouche, et les coller sur la tête. Les cheveux peuvent être 
faits avec des films de laine collés sur la tête.
5. Faire le reste du corps du personnage en recouvrant le dessin du 
tronc et des membres avec du tissu soigneusement découpé selon 
la forme de ces parties.

https://beq.ebooksgratuits.com/vents/Contes-Bretagne.pdf
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Étape 1 — Former une boule de la taille 
d’une petite orange avec du papier journal 
bien chiffonné.

Étape 2 — Envelopper cette boule 
avec du tissu.

Étape 3 — Refermer le tissu autour de la 
boule de papier à l’aide d’un élastique bien 
serré et couper le tissu en trop.

Fixer cette boule au niveau de la tête du 
personnage dessiné grâce à de la colle en tube 

sur une feuille.
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Étape 4 et 5— Découper dans d’autres tissus 
les formes pour faire les vêtements, les yeux, 
le nez et la bouche.

Étapes 4 et 5 – Découper dans d’autres tissus
les formes pour faire les vêtements, les yeux,
le nez, la bouche
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Ateliers de pratique
3. Nouaison 

Compétences et 
connaissances associées  

Arts plastiques 

Cycle 2 
Expérimenter, produire, créer
Mener à terme une production 

individuelle dans le cadre d’un projet 
accompagné par le professeur.

S’approprier par les sens les 
éléments du langage plastique

Mettre en œuvre
un projet artistique

Respecter l’espace, les outils et les 
matériaux partagés

Montrer sans réticence ses produc-
tions et regarder celles des autres

Cycle 3 
 Expérimenter, produire, créer

Se repérer dans les étapes de la réa-
lisation d’une production, anticiper 

les difficultés éventuelles.
Expérimenter les qualités physiques 

des matériaux

Prendre en compte l’influence des 
outils, des supports, matériaux et 

gestes sur la représentation en trois 
dimensions

Matériel
- Brindille de bois d’environ 20 cm 

(1 par élève)
- Pelottes de laine

- Patron imprimé sur du papier rigide 
(papier 160 grammes)

Le titre de l’exposition, Nouaison, renvoie à la phase initiale de la for-
mation du fruit. Cette étape vient juste après la floraison et débute 
souvent en juin. En l’honneur de l’arrivée de l’été, nous proposons 
aux élèves un atelier de fabrication de fleurs à l’aide de fil textile et 
de végétaux. 
Déroulement de l’atelier (illustrations page suivante).
(Privilégier des feuilles de papier et des fils de couleurs vives pour un 
résultat plus énergique et estival !).
1. Demander à chaque élève de venir avec une brindille de bois 
d’environ 20 cm de long et environ 1 cm de diamètre.
2. Enrouler le fil de laine autour de la brindille en le collant au fur et 
à mesure. La brindille peut être totalement recouverte, ou bien elle 
peut rester apparente par endroit entre le fil.
3. Imprimer sur un papier épais coloré (papier 160 grammes) les 
formes de fleur proposées dans la partie ressources à la fin du dos-
sier (pages 34 à 37). Ces formes peuvent aussi être recopiées sur du 
carton et découpées.
4. Enrouler un fil de laine d’une autre couleur que celui utilisé à l’étape 
2 autour de la fleur. Il n’est pas nécessaire de recouvrir toute la fleur.
5. Coller la fleur au sommet de la brindille avec du scotch.
6. Imprimer les motifs de feuilles fournies dans la partie ressources 
(page XX) sur un papier épais, les découper, et les colorier. Scotcher 
les feuilles sur la brindille.
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étape 1 étape 2

étape 3 étape 4

Enrouler et coller le fil de laine
autour de la brindille.

Scotcher la fleur à la brindille. Découper les feuilles (voir modèles page 
37) et les scotcher à la brindille.

Découper la fleur choisie parmi les 
modèles proposés pages 34 à 36. 
Enrouler et coller un fil de laine d’une 
autre couleur.
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40mcube est un centre d’art contemporain labellisé par le ministère de la Culture qui réunit 
un espace d’exposition et un atelier de production d’œuvres. 40mcube est aussi un lieu 
de résidences d’artistes et un bureau d’organisation de projets dans le domaine de l’art.

40mcube travaille en collaboration étroite avec les artistes tout au long des étapes que 
sont la recherche, l’étude de faisabilité, le suivi technique et la fabrication des œuvres, 
jusqu’à leur présentation dans le cadre d’expositions monographiques et collectives, leur 
diffusion et leur médiation auprès du public.

Outre les expositions dans ses locaux, 40mcube présente des œuvres dans l’espace pu-
blic et accompagne particuliers, entreprises, administrations, collectivités, établissements 
publics et privés, etc., dans la commande d’œuvres d’art.

Présentation
de 40mcube

Les visites durent 45 minutes à 1 heure. Elles sont adaptées à chaque groupe en concertation 
avec l’enseignant·e. Le·la médiateur·trice de 40mcube veille à cibler les notions pertinentes 
en fonction de l’âge des élèves, de leur niveau scolaire, de leur programme ou de toute 
autre envie de l’enseignant·e engagé·e dans un projet culturel.

- Accueil. Pour commencer, les activités du lieu d’exposition et le fonctionnement de 
40mcube sont présentés.

- Visite de l’exposition. Les élèves découvrent l’exposition avec un·e médiateur·trice 
qui les guide et attire leur attention sur les principaux thèmes. Le propos général de 
l’exposition puis le travail de l’artiste sont ainsi discutés face aux œuvres. Afin d’illustrer 
la présentation, le·la médiateur·trice se base aussi sur d’autres œuvres qui ne sont pas 
exposées mais qui complètent ses explications.

- Temps d’atelier : en fonction des expositions, un atelier peut être mis en place lors de 
la visite. Sous une forme légère, il permet d’aborder certaines techniques ou certains 
thèmes présents dans le travail de l’artiste.

- Moment d’échange avec les élèves. Les impressions sur l’exposition sont partagées 
et un moment est accordé à la discussion et aux échanges autour de l’exposition, des 
œuvres et du travail des artistes. Les élèves peuvent poser leurs questions, critiquer ou 
proposer des interprétations. Ainsi, ils·elles ne sont pas de simples spectateur·trices 
mais deviennent des intervenant·es dans le discours qui peut être tenu sur les œuvres 
exposées.

Pour finir, les élèves peuvent se rediriger s’ils·elles le souhaitent vers les œuvres et consulter 
la documentation mise à leur disposition. Ils·elles repartent avec un document qui leur 
permet de relire les explications et de conserver une trace visuelle des œuvres.

Déroulement
des visites

Nouaison
Aurélie Ferruel & Florentine Guédon

Exposition du 03.06.2023 au 16.09.2023
Vernissage le vendredi 02.06.2023 à 18h30

Commissariat et production : 40mcube.
Exposition présentée dans le cadre d’Exporama.

Visite préparatoire pour les enseignant·e·s :
Sur simple rendez-vous : Cyrille Guitard - mediation@40mcube.org / 02 90 09 64 11
Visite des groupes scolaires du mardi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 16h

40mcube
48, avenue Sergent-Maginot - 35000 Rennes
Contact : Cyrille Guitard - 02 90 09 64 11 - mediation@40mcube.org

Informations
pratiques

Partenaires
de 40mcube

LINEUP
ARCHITECTURE

40mcube est labellisé centre d’art contemporain d’intérêt national.
40mcube est membre des réseaux a.c.b - Art contemporain en Bretagne, Arts en résidence, 
BLA! – Association nationale des professionnel·le·s de la médiation en art contemporain, de la Société 
des Nouveaux commanditaires, et du Pôle de ressources pour l’éducation artistique et culturelle art 
contemporain de Bretagne.
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Vous trouverez ici les ressources 
nécessaires à la réalisation de certains 
ateliers.

Ressources

Atelier 1 - Dans quoi j’habite ......................................... 25
Atelier 3 - Nouaison ....................................................... 34



Origine géographique : Gard 
Construction en pierre sèche. Ces cabanes servaient autrefois 
d’abris pour les bergers.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Ibiza (Baléares, Espagne) 
Photo d’une maison prise par l’artiste Raoul Haussman, en 1934.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Bénin 
Maison en bois et paille construite sur pilotis.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Nouvelle-Calédonie 
Case de la Grande Chefferie de Wetr à Nathalo.
Construction en bois et paille.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Auvergne 
Moulin à vent construit en pierre avec une toiture couverte de planche de bois.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Alsace 
Maison taditionnelle à pans de bois.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Bretagne 
Maison en granit et toit de chaume.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Normandie 
Maison à pans de bois construire en torchis (mélange de terre arigileuse, de 
chaux, et de paille) avec un toit de chaume .

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?



Origine géographique : Cameroun, Tchad, Nigéria. 
Teleuk du peuple Mousgoum. Maison avec un plan circulaire réalisée dans un 
mélange de terre et d’herbe.

Atelier 1. Dans quoi j’habite ?
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